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QE  difcours  traitant  un  fujet  rdU 
gieux  des  plus  importans  au  Chrif^ 
lianifme,  avec  cette  Jimplicité  et  clarté 
qui  dijîinguoient  les  fermons  du  digne 
pajleur  qui  la  compoji^il  ne  pourra  être 
reçu  que  Javorahlement  par  les  âmes 
vraiment  dévotes  ;  d'autant  plus  que  cette 
petite  pièce  ejl  remplie  de  vérités^  qui 
Qp crer ont  Jam  faute  kjalut  de  tmt  kC' 
leur  fur  lequel  elles  feront  me  heureiife 
et  profonde  imprejion* 
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SERMON 
SUR  LA  CONVERSION. 

Pour   le  gme  Dimanche    après  la 

Pentecôte. 


C  /  cognovtjfes  et  tu  et  quidem  in  hâc 
die  tuâ  quœ  ad  pacem   tihi  ;  nunc 
Mutem  abfcondita  funt  ab  oculis  tuis* 
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AH  !  fi  tu  a  vois  connu,  au  moins 
en  ce  jour  qui  t'eft  donné,  ce 
qui   te  pouvoit   apporter  la  paix  ; 
•  mais  maintenant  tout  ceci  eft  ca- 
ché à  tes  yeux.— -St.Luc,  19. 

CES  paroles  de  companion 
de  Notre  Divin  Sauveur 
aous  font  voir,  d'un  côté;  les 

A 


0 


r  i 


i 


I 


f  2  )  \  . 

fccours  oHerti>  à  la  criminelle 
Jcrufalem,  pour  fe  rapprocher 
de  fon  Dieu  et  pour  Te  réconci- 
lier avec  lui,  et  de  l'autre  le  fils 
de  Dieu  pénétré  de  la  plus  a- 
mére  douleur,  de  ce  que  Jéru- 
falem  ferme  volontairement  les 
yeux  à  la  lumière  ;  d'un  côté 
elles  nous  montrent  la  mifé ri- 
corde  infinie  de  notre  Dieu, 
qui  fait  tout  poumons  fauver, 
et  de  l'autre  ce  même  Dieu,  qui 
s'afflige  encore  de  la  nécelTitê  ou 
nous  le  mettons  de  nous  perdre  : 
car,  ces  paroles  entrecoupées, 
'^quiajî  cognovtjfes  et  tu  ^^*-^ 
Ne  veulent  point  dire  autre  cho- 
fe^  fi  non,  que,  malgré  les  crimes 
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ée  cette  ville  ingrate,  qui  avoit 
tus  fes  prophètes,  mcpiifé  ,fes 
loix  méconnu  fa  Perfonne,  mal* 
;ré  les  inîlru6lions  qu'il  avoit 
jonnées,  lès  menaces  qu'il  avoit 
faites  aux  Juifs,  et  les  miracles 
opères  en  leur  préfence,  malgré, 
les  projets  enfin  qu'ils  avoient 
déjà  concertés  de  le  prendre, 
et  de  le  faire  mourir,  il  eft  difpo- 
fé  à  leur  pardonner  fi,  en  ce  jour 
là  même,  qu'il  vient  à  eux  plcm 
de  douceur,  ils  connoiffent  le 
malheur  qui  eft  prêt  de  fondre 
fur  eux,  et  qu'ainli  ils  pouvoient 
1  éviter  en  faifant  les  chofes  né» 
çeffaires  pour  fe  reconcilier  avec 
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lui,  et  pour  aflurer  leur  falut 
^Et  quîdem  in  hâc  die  tuâ  çuœ  ad 
éacem  iibi.—Or,  ce  que   le  Fils 
de  Dieu   dit  aujourd'hui  aux 
Juifs,  c'eft  ce  qu'il  fait  entendre 
aux  pécheurs  par  les  remords 
qu'il  fait  naître  en  eux  et  par  les  ^ 
infpirations  qu'il  leur  envoyé. 
Ahji  tu  avois  connu  au  moins  m 
ce  jour  qui  t*ejl  donné. 

Vous,  qui  avez  paffé  votre 
vie  dans  le  libertinage  et  la  dé- 
bauche, dans  la  recherche  des 
créatures  et  dans  l'oubli  du  Cré- 
ateur, ne  défefpérez  pas  de 
votre  falut,  fi  vous  voulez  faire 
en  ce  iour — in  hoc  die  tua—c^ 
qui  peut  l'aflurer  ♦,— î«^  ad  pa- 
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tfdm  tik — mais  au îTi,  tremblez,  n 
vous  êtes  loui  d^  à  cetie  voix,  ou 
fî  vous  n'y  répondez  pas  après 
l'avoir    entendue.       Souvenez 
vous  que  ce  fui  la  fource  de  tous 
les  malheurs  de  jfrufalem,  de 
n'avoir  pas  connu  le  tems  au- 
quel Dieu  l'avifitée  \-eo  qiiodmm 
iognovtrù  temfius  vifitatioms  tua» 
Vous  l'entendez  aujourd'hui, 
cette  voix   du  Seigneur;    elle 
vous  preHe  ;  elle  vous  follicitc 
de  vous  donner  à  lui,  de  renon- 
cer aux  pêches   et  à  l'occafion 
du  péché;  de  changer  de  vie; 
en  un  nîot  de  vous  convertir; 
«ais quand?  Aujourd'hui,— i?l 
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hoc  die  tnâ—hns  plus  différer, 
fans  plus  tarder,  dans  ce  jour  de 
miféricorde,  dans  ce  jour  qui 
vous  eil  donné,  et  qùî  eft  encore 
à  vous — in  hac  die  tua, — Car, 
mes  frères,  il  faut  que  votre 
converfion  foit  prompte  pour 
deux  raifons,  la  lere.  parceque 
les  débis  et  les  retardements 
que  vous  y  apporterez  en  feront 
avorte/  le  dêrfëin  ;  la  2îne  par- 
ceque les  menaces  du  Seigneur 
auront  infailliblement  leur  effet 
il  vous  ne  vous  convertuiez 
prompternent.  Deux  réflexions 
qui  vont  faire  le  partage  de  ce 
^•'^  îi.nrpc   nue   nous  au- 
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demande  au  St.  Efprit  h 
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^raèe  de  notre  converfion  par 
Fentremife  de  Marie,  là  très 
fainte  époufe— ^t;^  Mana,--^ 

ler.  Point,  . 
Toutes  les  raifons  de  nos  dé- 
lais fe  fondent  fur  trois  efpéran- 
ces,  favoir,  que  nous  aurons  lé 
tems,  que  nous  aurons  la  grâce 
pour  faire  ce  que  nous  projet* 
tons  ;  et  qu'il  fera  toujpijrs^  en 
notre  pouvoir  de  coniëntir  à  la 
grâce,  et  par  conféquent  de  nous 
convertir  quand  nous  le  vou- 
drons. Cependant  il  eft  évident 
par  la  foi  et  par  la  raifon  que  ces 
trois  efpérances  font  trompeu- 
Jes  ;  que  nous  fournies  incer- 
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tains  fi  nous   aurons  le  tems, 
incertains  fi  nous  aurons  la  gra- 
ce,  incertains  fi  nous  aurons  la 
volonté  d'y  coopérer. 

Je  dis  en  premier  heu  que 
nous  fommes  incertains  fi  nous 
aurons  le  tems  de  nous  conver- 
tir ;  pourquoi  ?  Parccque  le 
tems  à  venir  n'efi  point  à  nous. 
11  n'y  a  que  le  préfent  qui  foit  à 

Tious  ;  et  le  préfent  confifte  dans 
un  moment.  L'mfiant  paflt>  et 
qui  nous  a  échappé  aulîl  vite 
que  le  fon  de  la  voix,  n'eft  plus 
à  nous.  L'inQant  à  venir  peut 
n'y  être  jamais,  il  n'y  a  que  le 
TTiorrent  nréfent  dont  nous  pou- 
vcns  nous  fcrvir  comme  a  une 
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chofe  qui  foit  véritablement  â 
nous,  Qr,    ce  moment  eft  un 
moment  de  Grâce  et  de  miféri- 
ccrde  qui   peut-être   ferafuivi 
d'un  moment  de  juilice  fi  nous 
n'en  profitons  pas.     Quelle  ex- 
ijravagance  donc  de  dire  qu'on 
ie  convertira  dans  un  autre  tems, 
dans  un  an,  dans  un  mois.  Vous 
ne   pouvez  répondre  d'un  feul 
jour,  et  vous  comptez  fur  des 
années  !  Demain,  demain,  dites 
vous,  je  me  convertirai;  et  com- 
bien y  a-t-il  que  vous  remettes 
à  ce  demain  qui  vient  toujours 
et  qui  n'arrive  jamais?  Demain; 
et  qui  vous  a  dit  qu'il  y  aura  un* 
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demain  pour  vous  ?  Celui,  dit 
St.  Auguftin,  qui  a  ?^om}^\f 
pardon  au  pécheur  pemtent, 
S'a  point  promis  le  lenderaam 
^  Jui  qui  diffère  fa  pénitence. 

^Deus  converfioni  tuœ  indulgen^ 
tiam  promiTit,  Jeà  dilatiom  tu^ 

diem  crafiinum  nonpromiJiU—^^ 
effet,  combien  y  en  a-t-il  dans 
cet  auditoire,  et  combien  de 
ceux  même  qui  s'en  croyent  ks 
dIus  éloi^mês,  pour  qui  le  terme 
Kr  vie  etWnt  de  leur 

m^t  eft  proche  ?  Si  Dieu,  au 
inomentquejeparle,meesde- 

fignoit  en  particulier,  et  que, 

leur  difpis -^e  cette  chaire,  cm 
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VbuS  mon  frère,  c'éfl:  vous  ma 
fœur,  qui  n'y  penfez  pas,  ceft 
Vous  qui  devez  mettre  ordre  à 
votre   confcience;     car    vous 
mouirez  dès  demain,  et  voici  le 
dernier  avertiffement  que  Dieu 
vous  donne.     Si  je  leur  parlois 
ainfi,  et  qu'ils   fuffent  certains 
de  la  révélation  que  j'en  a'irois 
eu  de  Dieu;  il   n'y  en  auroit 
pas  un  qui  ne  Te  convertit,  pas 
un  qui  ne  renonçât  dès  aujour- 
d'hui à  tous  fes  engagements,  pas 
un  qui  ne  fit  fur  Iheure  péni- 
tence, et  qui  différât  d'un  feul 
moment.  Pourquoi?  Farcequ  ils 
'  Jeroient  affurc.'  de  rapproche  de 
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icur  dernier  jour,  et  qu'ils  ne 
voudroient  pas  perdre  le  tems 
q[ui  leur  refteroit.  Ah!  Chré- 
tiens, pourquoi  ne  faites  vous 
pas  ce  que  f  croient  ceux-ci,  et 
pourquoi  ne^  font-ils  pas  eux- 
mêmes,  dès  à  préfent,  ce  qu'ils 
feroient  alors  ?  Avez  vous  donc 
une  caution  contre  l'inconflan- 
ce  de  la  vie,  et  TincertiLudc  de 
la  mort  ?-  Ce  que  vous  ne  vou- 
lez pas  faire  préfentement,  êtes 
vous  certains  que  vous  ainez, 
dans  la  fuite,  le  tems  de  le  fiiire? 
Qui  vous  n^Dond  de  Dieu?  Oui 
vous  répond  de  vous  même  ? 
Les  exemple?  de  tant  d'autres 

et  des  exem* 
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pies  préients,  des'  exemples  do- 
mefliques,  ne  doivent  ils  pas 
vous  faire  trembler  ? 

Ainfi  ne  dites  donc  plus  avec 
tant  d«  témérité  je  me  convertî- 
rai  dans  un  tel  tems;   car  alors 
y  aura-t~ii  \in  tems  pour  vous? 
Je  fonderai  à  mon  falut  dans  ma 
A'ielleffe,   mais  y  aura-t-il   une 
vieileire  pour  vous?  Que  favez 
vous  fi  on  ne  vous  redemandera 
pas  votre  âme  cette  nuit?— «r/?- 
ojiîvn  tumn  tepctunt  a  te. — 11   uy 
eut  point  de  iendemain  pour  cet 
honime   de  l'Evangile,   qui  fai- 
foit  de  grands  projets.     Com- 
bien ont  été  farpris,  l'un  à  table. 
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î^âutrè  jiu  jeu,  l'autre  dans   la 

Ï>ourfuite  d'un  établiffement, 
'autre  dans  fon  fommeil,  l'autre 
au  milieu  de  fes  plaifirs  ?  Peut- 
être  vous  en  arrivera  t'il  autant  : 
alors  que  deviendront  tant  de 
défirs  inutiles,  tant  de  projets 
de  converfion  imaginaires?— P^ 
jBabilon! —MsàheuT  à  toi  Babi- 
lone,  difoit  l'ange  de  l'Apoca- 
lypfe.  Pourquoi  ?  Parcequè 
l'heure  redoutable  des  juge- 
ments de  Dieu  eft  venue,  parce- 
què tu  es  arrivé  à  ce  jour  fatal, 
auquel  tu  ne  t'attendois  pas  ; 
et  que  les  fruits  de  tes  vains  dé- 
firs font  évanouis  !  tu  vois  de- 
vant toi  le  moment  de  ta  con- 
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"vcrfion,  ob,  libre  de  tes  paflions 
et  dégagé  des  enchantements  du 
fiécle,    tu  commenceras   à  te 
donner  au   Seigneur,  tu   mar- 
ques ce  moment,  tu  le  touches 
du  doigt,  tu  t'imagines  y  être 
déjà  •   cependant  tu  en  elt  aulii 
éloigné  que  s'il  ne  devoit  jamais 
é,tYC.—V(Z  5iMon— Malheur  a 
toi  Babilone,  parce  qu'enfin,  fi 
'    tu  négligence  jour  heureux,^  ce 
moment  précieux,  qui  doit  être 
celui  de  ta  pénitence,  ce  mo- 
ment qui  eft  l'objet  de  tes  défirs 
te  fera  arraché  par  la  mort;   le 
tems  que- tu  marques  n'arrivera 
kmais,— F<»  Cmtas  tUa  magna 
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yudidu.m  tu um  iS.-^Alnii  donc, 
renvoyer  Ik  convcrlion  à  un  au- 
tre iciiKs,  et  kl  renvoyer  avec 
un  air  d'aHunirçe  fur  ion  f  ac- 
cès, ce  feroit  fe  jouer  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  pcrionnes  ruifoimu- 
blCvS,  à  qui  l'on  voudroit  faire 
croire  que  1  on  veut  fe  conver-  * 
tir;  c'cll  fe  jouer  de  foi  même, 
fi  l'on  sabule par  une  cfperance 
téméraire.  Il  eft  incroyable  que, . 
iur  un  fujet,  ou  il  y  va  de  tout 
ce  qu'on  a  de  plus  cher,  l'on 
veuille  prendre  quelques  mefu- . 
res  lorlque,  volontairement  et 
de  fon  plein  gré,  l'on  le  jette 
dans  le  dani^er  de  n'en,  prendre 
aucune, puiique  le  tems  n'eiipas 
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à  nous,  et  que  nous  {"orr.mc.«;  î  r^s 
incertains  li  nQUs  aurons  celui 
de  travailler  à  la  eonvetfian 
que  nous  projettons.  Mai?;, 
nie  rf'pundrez-vous,  pieu  ne 
pcut-îî  prisme  donner'  ta  grâ- 
ce de  me  convertir  un  jour i* 
J'en  conviens  mon  cher  tVcrc, 
Dieu  peut  vous  donner  un  jour 
Ja  grâce  de  votre  converfion; 


Turc5î,  les  athées,  ces  laïueux 
libertins,  ces  incrédules  de  lyÇ- 
tcnic  qui  ofcnt  nier  la  (livinî*:6 
même  ;  il  eft  vrai  que  Dieu  tout- 
puiiiant  qu'il  cit,  pourra,  dès  qu'il 
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voudra,  changer  et  metamoi- 
phoier  les   pécheurs   les   plus 
fcandaleux  en   martyrs    et  en 
apôtres.     Oui  il  le  ipeut,  mais 
voyons  nous  bien  (ouvent   de 
ces  coups  extraordinaires  de  la 
grâce  ?  Que  voulez  vous  donc 
nous  dire,  quand  vous  en  appel- 
iez au  fouverain    pouvoir   de 
Dieu  pour  l'ouvrage  de  votre 
converfion.    Dieu  a  le  pouvoir 
également    de    rellufciter    les 
morts  ;  et  fur  l'aflurance  que 
Dieu  peut;  par  un  miracle  fmgu- 
lier,  vous  reffufciter,  ^  voudriez 
vous  rifquer  votre  vie  et  vous 
expofer    témérairement    à   la 
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«cpendaiit  que  vous  attendez, 
après  une  vie  toute  de  crimes  et 
de  dérèglements, hé!  Quoi  mes 
frères  !  vous  aurez  fermé  vos 
tCLurs  à  toutes  les  infpirations 
du  Seigneur  ;  vous  aurez  rejet- 
té  fes  avis,  Tes  menaces,  fes  com- 
mandements ;  vous  aurez  mille 
fois  foulé  aux  pieds,  ou  mépri- 
fé  le  fang  qu'il  a  verfé  pour 
vous,  et  après  tant  d'outrages, 
après  une  vie  noircie  de  toute 
forte  d'iniquités,  vous  vous  at- 
tendrez, non  feulement  à  des  fa- 
veurs, mais  encore  à  la  plus 
fignalée  de  toutes  les  faveurs, 
qui  eft   une  .bonne   mort,  lors 
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bonne  vie?  ah!  donnez  dii 
moins  à  la  fageire  et  à  la  jadice 
divine  ce  que  vous  n'ofez  refu- 
fer  à  la  fagellë  et  à  la  juiiice  Im- 
maine  :  traitez  du  moins  la  di 
vinité  comme  vous  traitez  les 
hommes.  Par  ou /Dieu  paroi- 
troit-il  fenfible  à  l'abus  de  fa  pa- 
tience, au  mépris  de  fa  grâce,  à 
mille  outrages  faits  à  fa  reli- 
gion? Par  ou  Dieu  paroitroit-il 
différent  de  ces  Dieux,  itioles 
ftupides,  qui  ont  des  yeux  et  oui 
ne  voyent  point,  qui  ont  des 
bras  ians  pouvoir  frapper  ;  qu - 
entendez-vous  donc  par  la  jul^ 
firf»  çt  la  honte  de  Dieu  ?  taut-» 
il,  pour  être  bon,  qu'il  vous  pro- 
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mette  le  pardon  de  vos  rechutes 
fi  fou  vent  réitérée.'?  ?  Faut-il 
donc  que,  pour  être  bon,  il  n'o- 
fe  jamais  venger  fes  infpirations 
rejettées,  fes  grâces  méprifées  ? 
Seroit-ceen  Dieu  une  bonté,  ne 
feroit-ce  pas  plutôt  une  ftupidi- 
té  ?  quels  blafpliêmes  !  N  ell  ce 
pas  à  la  vérité  un  affez  grand  effet 
de  la  miféricorde  et  de  la  bonté 
de  Dieu  de  vous  inviter  au  repen- 
tir tous  lesjours  de  votre  vie,  que 
de  vous  remontrer  la  rapidité 
du  tems  et  de  vous  menacer  du 
péril  de  la  furprife  ?  tout  cela 
ne  fervira  qu'à  vous  enhardir 
au  péché  ?  Qu'à  vous  affermir 
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lience  auITi  loin  qu'elle  peut  al. 
1er  ;  et  de  ne  vous  humilier  de- 
vant   lui    qu'au   moment   que 
vous  verrez  votre  perte   inévi- 
table, et  fon  bras  lufpendu  fur 
vous^   prêt  à  porter  le   dernier 
coup  de  la  mort?  Vows  avez 
dit,  quand  il  vous  preiïbit  par 
fa  grâce;  à  la  mort,   non  ,pas 
aujourd'hui,  à  la  mort  nous  y 
penferons,  maintenant  j'ai  d'au- 
tres affaires  ;  àla  mort,  il  feraaf- 
iez  tems  de  fonger  à  ma  con- 
fcience;  maintenant  c'eft  le  tems 
de  jouir  de  la  vie,  La  voilà  paf- 
fée  cette  vie  ;  la  mort  eft  devant 
vns  vpux.  o n'attendez   vous  il- 
•non  que  Dieu  vous  refufe  à 


la 
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mort,  ce  que  vous  lui  aurez  refu- 
ié durant  la  vie?  Ou  il  vous  faf^e 
fentir  que  la  vie  étoit  le  tems  de 
la  grâce,  et  non  pas  le  tems  du 
pîaifi  r  ?  C  eit  donc  une  extrême 
témérité  pour  tout  homme  vi- 
vant, de  fiire  aucun  fond  fur 
fes  derniers  jours  pour  obte- 
nir la  grâce  de  la  pénitence. 
Mais  je  veux  encore,  avec 
vous,  que  Dieu  vous  accorde 
le  tems  et  la  grâce  de  votre  con- 
verfion,  êtes  vous  certains  que 
vous  aurez  alors  la  volonté  d'y 
coopérer  ?  je  le  demande  à  ce 
pécheur  fi,  àTheure  de  la  mort, 
il  voudra  fe  convenir  ;  je  dis 
voudra  fincèrement,   car 
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fi  fa  volonté  étoit  hnccre,    foii 
ri' peut ir  le  ftnoii   aulli,  et  il  en 
aonneioit  qucUiucs  niarqucs,on 
le  verrou  celator  en  Ibupirs  et 
en  géiuincments;  mais,  o  trop 
due  preuve  d'une  volonté  peu 
iincère  !   il  ell  auiri  froid  pour 
Dieu,  aulVi  ialenfible  peur  fou 
falut,  auiVt  tranquille  lur  les  pé- 
chés, qu'il  l'étoit  quand  djouiffoit 
de  lu  Vanté.    ElUl  tel  à  1  égard 
des  pertes  temporelles,  elUl  tel 
à  l'éL-ard  des  créatures?   0«  oxi 
lui  parle  de  ce  qu'il  a  le  plus  teti- 
drementet  peut-être  le  plus  cri- 
minellemcnt  aimé  pendant  lavie, 
>i  celouvenir,  on  voitune  viva- 
«te  îiOUYCiie,   te  wii>^  V4^v*v* 
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mourant, parcit  encore  fufcepii- 
bleou  de  )oie  ou  de  douleur,  le* 
Ion  que  la  nouvelle  Favorife  ou 
ruinefesintrètset   (es  pluifirs. 
Sa  langue  preiquc  muette   fait 
encore  des  efforts   pour  expri- 
mer ce  qui  le  touche  ;   les  lar- 
mes et  les  foupirs   fupplcent   à 
fon  défaut;   et  à  la  vue  dun 
Dieu  oOcnféi  à  la  vue  d'un  juge 
irrité,  devant  qui  il  vaparoitre; 
à  la  vue  d'une  mfinité  de  crimes 
dont  îl  a  ditiéré  de  faire  péniten- 
ce pendant  U  vte,  je  le  vois  lans 
mouvement,  fars  action   tran- 
quille, iufenfible.     Et  je  le  croi- 
rai fincérement  convertir?  Non 
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Car  parlons  fans  prévention 
et  fans  préjugé,   ne  confuhons 
que  la  raiion  et  le  bon  lens  ;  le 
changement  du  cœur  n  eil  pas 
l'ouvrage  d'un  moment  ni  d'un 
jour.     Jugez  en  vous  même  ;  fi 
*Te  vous  difois,  à  vous  qui   êtes 
l'efclave    d  une  idole  que  votre 
cœur  adore ,  il  iaut,  mon  frère, 
à  ce  moment  même,   que  votre 
paiTion  eft  peut-être  dans  toute 
fa  vivacité,  il  faut  rompre  à  ce 
moment,  et  vous  déprendre  de 
Cet  attachement  ;  je  ne  le  puis 
diriez  vous,  il   faut  donner  le 
tems  à  ce  premier  feu   de   s'a- 
mortir: ii  ievous  difois,  à  vous 
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aj  ufte- 


dc,  pour  les  modes,  le  ^ 
ments  et  les  parures  ;  il  faut  à 
l'heure  même  rompre  avec  ce 
monde  ;  il  faut  fur  le  champ 
mettre  bas  tous  ces  vains  orne- 
ments. Ah  1  comment  ècoute- 
liez-vous  même  la  propofitioil 
que  je  vous  en  ferois  ?  Elle  vous 
maroitroitimpoffible.  Quelle  ap- 
parence y  a  t-il  donc  que  vous  fe- 
rez, à  votre  dernière  heure,  dans 
ïmmftant,cequevousne  voulez 
point  faire  maintenant,  furtout, 
îorfque  .vous  ferez  environnés 
des  douleurs  de  la  mort,  et  que 
vous  ferez  troublés,  et  tout  et- 
È-ayés  par  le  torent  de  vos  mi- 
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QAiités.    Circumdedcrunt  m  ào: 

lores    mortis  ;  '  torrcntes    iniquuatii  , 
conturhavei-unt  me. 

En  effetcomment  un  homme, 
âont  le  corps  €ft  abattu  par  des 

douleurs  fort  vives,  dont  les 
fens  font  affoupis,  dont  lefprit 
eft  languiffant  et  aifoibli  ;  un 
homme  affligé  par  ^nejrr^f  ^ 
réparation  de  tout  ce  qu  il  a  le 
plus  tendrement  et  le  plus  tor- 
Fement  aimé  ;embara{è  demi. 

,  le  affaires  auxquelles  on^eut 
qu'il  pourvoye  ;  ^of  nieme  par 
^ille'^obiets  funel  es;  effra)e 
par  un  avenir  incertain  et  cter 
nel,  un  homme,  dis-je    en  cet 

"   '       •  „' r^iVr^-r  Ae  hber- 
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te  pour  vaquer  aux  moindres 
afflures,  comment  voulez-vous 
qu'il  foit,  capable  de  s'appliquer 
à  une  chofe  auffi  importante  et 
auffi  difficile  que  l'affaire  diu  la- 
lut.  Jugez-en  par  vous  mêmes, 
vous  avez  peut-être  été  maladie 
autrefois,  dites  moi  ;  de  quoi  e- 
tiez   vous   capables?      Que  e 
confeirion  fites  vous?    ^'^^J^** 
douleur  l'accompagna?  Quelles 
rêfolutions     formâtes     vous  i 
Comment  reçûtes  vous  les  der- 
niers facrements  ?   Sans  piete. 
fans    dévotion,    prelque     lans 


cÔtooiîTince  etfans  fentiment: 
à  peine  même  vous   fou  venez, 
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VOUS  de  les  avoir  reçus.  Vo«^ 
ne  pouvez  y  penfer  fanr,  fré- 
mir; et  vous  avez  dît  mille  foi? 
depuis,  que  dans  une  maladie 
dangéreuîe,  on  n'eil  capable  de 
rien. 

Inflruifez-vous  donc  par 
vous-mêmes  ;  profitez  donc  de 
votre  propre  expérience  pour 
apprendre  que  vous  ne  pourrez 
faire  à  la  mort  ce  que  vous 
dites  ne  pouvoir  faire  à  pré- 
fent  ;  voilà  ce  que  vo<as  ayez 
déjà  été,  voilà  ce  que  vous 
ferez  encore  dans  peu  ;  et  voilà 
pourquoi  je  dis  auffi  qu'il  n'ell 
as  vraifemblable  que  celui  qui, 
urant  fa  vie.  a  tornours  dîS?'^ 
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ré  de  fe  convertir  pulfie  forfu 
aifément  le  faire  à  la  mort  ? 
Mais,  uie  direz  vous,  je  n'atten- 
drai pas  que  je  ibis  à  l'extrémi- 
té pour  me  convertir,  fitôt  <^ue 
je  me  fentirai  attaqué,  j'agirai 
fans  plus  différer.  Abus;  mon 
cher  frère,  abus.  Voulez-vous 
fa  voir  ce  qui  arrive  prelque  tou- 
jours, (tce  quim'afflige  ai  excès, 

c'eil  que,  dans  les  maladies  ordi- 
naires, le  malade  cherche,  d'un 
côté,  à  s'étourdir  fur  le  péril 
où  il  ell  ;  et  d'un  autre  côté, 
on  lui  difflmule  la  vérité  dars 
les  premiers  jours  ou  il  auroit 
en  de  la  force  et  de  la  connoif- 
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'  'iancc  pour  penfcr  à  lui;  et 
qûr.nd  enfin  on  lui  parle  de  re- 
cevoir les  derniers  facrements, 
on  cherche  mille  détours  pour 
lui  faire  entendre  que  la  mala- 
die n'cit  point  mortelle,  et  on 
lui  ôte  ainfi  le  plus  ptiifiant  mo- 
tif de  faiie  un  dernier  effort 
pour  retourner  à  Dieu.^ 

Au  relie,  mes  frères,  ou  leroit 
lîotre  raifon  de  rifquer  ainu  no- 
ire falut  et  noire  éternité  fur 
-  des  peut-êtres  P  Notre  falut 
n*eil  il  pas  aiTez  incertain  par 
lui  même,  n'avons -nous  pas 
d ailleurs  d'afiez  grande  fujeis 
de  douleurs,  faut-il  ajouter  par 
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tudes?  Ne  devrions-nous  pas, 
au  contraire,  prendre  toutes  les 
précautions  imaginables  pour 
i'affurer?  Nous  avons  mainte- 
nant )e  tems  entre  nos  mains, 
nous  fommes  affurés  morale- 
ment que  Dieu  nous  préfenie 
fes  grâces,  et  nous  pouvons 
nous  adurer  que  nous  ayons 
un  plein  ufage  de  notre  liber- 
té; il  ne  faut  que  dire,  je  le 
veux, — Dixi  nunc  cœpi — pour- 
quoi différons  nous  donc 
d'avantage.  Pourquoi  fonder 
fur  l'incertitude  une  chofe  fi  im- 
portante, ou  il  s'agit  de  notre 
éternité  ?  Mais  ce  qui  doit  eft- 
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core  nous  faire  grandement 
Craindre,  (i  nous  dittêrons  long- 
tcms  notre  converfion,  c'ell  que 
ks  menaces  du  Seigneur  au- 
ront infailliblement  leur  effet. 
C'eil  ma  féconde  refiexion. 

2^       POINT. 

Oui,  mes  frères,  il  arrive  ùil 
tems,  oli  Dieu  eft  fourd  au?i 
prières  de  ceux  qui  ne  l'oi  t 
point  f  conté  ;  et  en  çeia  Dieu 
fuit  les  loix  de  fa  Jufiice.  Si  cet- 
te vérité  vous  p-'roit  dil^cile  à 
croire,  croyez  en  le   Seigneur 
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par  la  bouche  du  fage.     Vccazi 

CL  rCnuyiU, je    VUI  a  «a  ap^y^i- 

ic  et  vous  ne  m'avez  pe'S  ccou- 
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le 


jVi  attendu  cependant  ce 
lemsque  vous  me  demandiez; 
\  ai  laiOe  évaporer  cette  fougue 
(i'e  lajeuneiie  que  vous  aliêgui- 
çz  pour  excufe  ;   J'ai  iaiffé  ra- 
îendr  le  feu    de   vos  paillons  : 
]e  pouvois,   au  mcme  moment 
que  vous  vous  reliriez  de  moi, 
vous  abandonner  à  mon   tour  ; 
cependant  j'ai  eu   p:tié  de  vous 
et  de  votre  foibieffe,  j'ai  différé 
et  remis  cet  abandon  trop  jufte 
à  un  terme  plus  lon^;  je  vous 
ai  fuivis  jafq\i'à  la  tête  la  plus 
proche,    comme    vous   le   de- 
mandiez ;  j'efp-rois  que  vous 
reviendriez  à  moi,  que  vous  fe^ 
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îiez  quelque  chofe  pour  votre 
falut  •  cependant  vous  n  avez 
rien  fait  de  ce  que  vous  pro- 
tnettiez  ;  mes  prédicateurs  vous 
ont  parlé  avec  tout  le  zèle  que 
ma  gloire  et  votre  falut.  leur 
ont  infpiré  ;  les  miniibes  de  la 
pénitence  vois  ont  attendu 
dans  lés  tribunaux  facrés  ;  les 
trefors  de  mes  grâces  et  de  le- 
glife  ont  été  ouverts  pour  tous 
les  pécheurs;  en  un  mot,  je 
vous  ai  attendu  pour  opérer  la 
juilice,  expeCtavt  utfaceret  judi- 
cium. — Mais  quel  a  été  le  fruit 
et  le.  fuccès  de  mon  attente. 
Ca  été  l'iniquité, — et  ecce  inù 
quitas — un  jour  de  pénitence 
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des  années  de  crimes,  une  con- 
feffion  vague,  et  faite  à  la  hâ- 
te, et  miile  rechutes  pendant 
tout  le  relie  de  la  vie,  quelques 
légères  aumônes,  après  mille  ra- 
pines ; — Et  ecceiniquztas — ^\''^ous 
avez  mtpriré  mes  grâces,  mes 
avertifTeraents,  mes  menaces*, 
mais  j  aurai  auili  mon  tour  ; 
vous  m'avez  méprifé  durant  la 
vie,  et  moi  Je  vous  mèpriferai 
à  la  mort,  vous  m'avez  re;jetté 
durant  la  vie,  et  moi  je  vous  re- 
icttcrai    à    la  mort,    la  m.ême 


infcniibiliîé  que  vous  avez  eu 
pour  moi,  je  i  aurai  pour  vous  ; 
bien  loin  de  vous  chercher,  de 
vous  aider,  je  m'éloignerai,  je 
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VOUS  abandonnerai  a  vous 
même  ;  ^je  vous  traiterai  conV 
me  unliomme  qui  mlulte  a  ion 
ennemi,  lorfquii  le  voit  abattu 

fous    fes   pieds  :--<^-<9    mue 
ininteritu  veftro  ridéoetfiibjanr 
n^A,(,L.^i-N'ea-ce  pas  cette  vé- 
rité que  le  Seigneur  nous  tait 
entendre  auiriexprelicmentpar 
le  roi  propbète.     Jai  parle  a 
Ifrael  et  cette  nation   intidele 
na  point  écouté  mes  paroles  ; 
ils  y  ont  été   infenfibles  ;  celh 
pourquoi  je  les  ai  livré  aux  de- 

lirs  de  leur  cœur  v-'dm?fi  cos 
jccundim  dcfderia  cordi.eorwn. 
Qails  le  conduiront  de  (ormais 
rieur  gré  je  ne  1er di  plus  icur 
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guide;  ils  ne  feront  plus  éclai- 
rés de  ma  grâce, — ilu?ît  in  ad 
invsntionibus  {vis. — 

Il  n'y  a   rien  en  effet  de   fi 
commun  dans  lécnture  fainte 
que   la   menace  que   Dieu  fait 
d'abandonner   le   pêcheur   qui 
ne  veut  point  fe'  convertir  à  la 
tyrannie  de  fès  paffions   déré- 
glées, et  de  le  laiilcr  tomber  de 
péché  en  péchés,  de   précipice 
en  précipice.  Je  m.e  vengerai  de 
ce  pécheur,  dit-il,  dans  le  Dcu- 
téronomc,  qui  ne  celle  de  m'oi- 
fenfer;  et  la-vengeance  que  j'ex- 
écuterai "  fur   lui,  c'ell  que  je 
le  laillerai  tomber    dans  le|^é- 
cht^.—vm.  cfi  idtio  d  ego  rctnki- 
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tm, intempcn-e ut  labaiur pes  ce- 

TUTTI* — * 

Ne  différez   donc   point   de 
vous  convertir  au  Seigneur  ?^t 
le  fage  et  ne  remettez  point  uo 
jour  en  jour:  car  fa  colère  écla- 
tera tout  d'un  coup,  et  il  vous 
perdra  au   jour    de    fes    ven- 
geances.    Voilà,  fans  doute,  de 
quoi  nous  effrayer,   fi  nous  n  é- 
lions  auffi  infenlibles  que  nous 
le  tommes  aux  vérités  les  plus 
importantes  du  Salut  ;  et  neit-^ 
il  pas  furprenant,  que  nous   ne 
foyons   touchés,    ni   des   divi- 
nes   inflruBions     que    l'efprit 
famt  nous  donne,  ni  des  exein^ 
pies    funeftes    de   nos    pères. 
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Quand  Noé  publioit  qu'un  Dé- 
luge imiverrel  devoit  noyer 
tous  les  hommes,*  on  le  re- 
gardoit  comme  un  inlenfé  ;  ce- 
pendant le  dciuge  vint-,  et  ils 
ne  connurent  le  péril  que  quand 
il  fut  inévitable.  Quand  Jéjé^ 
mie  faifoit  retentir  fa  voix  et 
prédiroit  la  deiirudic-u  de  Je- 
rufaiem,  elle  ajouta  nulle  foi 
à  fes  paroles;  le  tems  arriva 
'  de  la  déiblation  de  cette  viile, 
et  tous  fes  citoyens  fuient  cn- 
vt^.oppé.s  dans  une  ruine  gé- 
nérale'. Qu'uid  les  prédicateurs 
de  l'Evingiie  annoncent  aux 
Ghrétiens,  qu'ils  feront  furpriç 
de   la  niort,  que   le   Seigneur 
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viendra  comme  un  larron  dail!5 
le  tems  qu'ils   y  penferont  le 
moins;  qu'alors  ils  le  cherche- 
ront, qu  ils  ne  le  pouront  trou- 
ver,  et  qu'ils   mourront   dans 
leurs  péchés,-— ei  mpcccato  veflro 
ruoriemiiii—  on  ne  fait  nul  état 
de  leur  menaces;  et  fans  ofer 
pénétrer  dans  les  fecrets  juge 
ments  de  Dieu,   n  avons  nous 
pas  tout   lieu    de   croire    que 
leurs  prédi£lions  s'accompbffent 
tous   les  jours,    lorfque    nous 
voyons  la   plufpart  des  Chré- 
tiens vivre  tranquillement  dans 
leurs  péch*-s,  et  mourir  le  plus 
fouvent    fans   donner   aucune 
preuve  d'un  fincere  repentir. 
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^uand  le  Sauveur  prédit  aux 
Juifs  dans  ré%^angile  de  ce  jour 
tous  les  malheurs  dont  ils  é- 
toient  menacés,  pour  s'être  ob- 
ftinés  à  ne  vouloir  pas  le  recon- 
noitre,    et    pour    n'avoir    pas 
voulu  profiter  du  tems  de  fa  vi- 
fite,    ils    perfiftérent   toujours, 
malgré  ces  menaces,   dans  leur 
incrédulité   et  leur  inlënfibilité. 
Il    leur    difoit  en   parlant   de 
leur  ville  de  Jérufaîem,  ii  vien- 
dra des  jours  malheureux  pour 
toi  que   tes   ennemis  t'environ- 
neront de  tranchées,  il  t'enfer- 
meront et  te  ferreront  de  toutes 
part;   ils    te  raferont,  ils  ex- 
termineront tes  habitants  et  ne 
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■      „    T;,i,iri>  terrib  e  (le  1  ame 

pierre.  Hguic  itrnu 

Démon  aans  le  «'"•"<="\,2r 
elle  fort  An  corps;  alff  ^"'-  T 
raenvironnÊc  de  tranchée   ceft. 

à-dire  que  dans  l'extrenul.  de 
la  vie   ils  lui   remettront  t0.r. 

es     péchés   devant  les,  yeux. 

t.ur'îui  faire  leniir  qu  u.velUe 

'de  tels  ennemis,  qui  1  acconi- 
pagnerunt  jufques  dans    eulcr. 

îl  ,>-v  aura  point  moyen  d  échap- 
per.' Alors  elle  fera  eulermee  et 
ferrée  de  toutes    parts,    c  eit- 

■    à-dire    quils     fe    ''^i<^T'„°f 

i:^    _-.^.^n^o    ik    le  ren- 

diont  maîtres  de  tous  fes  feiis. 


l 


K  AS  ] 
et  lui  rcront  connoîtrc  l(*s  cri- 
mes qu'elle  aura  commis  par 
chacun  d'eux,  alors  elle  fera  ra- 
fée  et  déiruitc  entièrement,  elle 
et  fes  enfants.  C'ell  a  dire  que 
cette  ame  fera  renverféc  par  terre 
pandla  chair,  qu'elle  à  cru  être 
_a  vie,  fera  prête  a  retourner  en 
poufhére.  Ses  enfants  feront 
détruits,  quand  les  pensées  qui 
font  les  produ6lions  de  cette 
âme  périront  avec  elle,  fuivant 
cette  expreflion  du  St.  Roi  pro- 
phète, in  illû  dieperibunt  omnes 
cogitationes  eorum» — Eniin  il  ne 
reliera  pas  pierre  fur  pierre, 
c'eft-à-dire,     que    quand   cette 

AiTnr-   Cf>'"^  ]\\7rpp'    à    ie<^  ennemis. 


4\ 


li  _ 


(    45    ) 

tous  fes  projets  qu'elle  avoit 
comme  bâtis  et  élevés  pour  en 
voir  l'exécution  les  uns  après 
les   autres    feront  entièrement 

diflipés.  r   j 

En  effet,  mes  frères,  ii,  d'un 

côté,  nous  nous  reconnoiffons 
dons  les  péchés  des  Juifs,   nous 
devons  cramdre  de  l'autre  que 
la  punition   dont  le  Seignei^ 
les    menace,    nô    tombe  auiii 
fur  nous,   ainfi   prenons   pour 
nous,  ce  qui  paroit  écrit  pour 
d'autres;    et    remettons    nous 
fans  ceffe  devant  les  yeux  que 
ce  qui  a   été  prédit  aux   Juif, 
leureft  arrivé;  que  les  puniti- 
ons temporelles,  que  y ieu  leur 
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^  envoyées,  font  la  figure  des 
fupplices    éternels    dont    nous 
fommes   menacés  ;    car  il    eft 
jufle,  et  ceft  la  juftice  même 
dit  St.    Auguftin,  que  celui  qui 
a  oublie  Dieu  pendant  toute  Ta 
vie,  foit  oublié  de  Dieu  à  l'heure 
de  la  mort  ;   il  eft  jufte   que 
Dieu   rejette,  quand  il   l'invo- 
quera,  celui  qui  a  toujours  re- 
jette Dieu  quand  Dieu  l'a  invi- 
té :  ileUjuilequeDieufe   mor 
que,  et  pour  ainfi  dire  fe  joue 
au  jour  de  fa   fureur  de  celui 
qui  pendant  les  jours  de  grâce 
etdefalut,    s'eil  tqjiiours   mo- 
qué de  Dieu  et  de  fa  grâce,  il 
a  '-.r-idr^  <-iT7P.  rf^lni  fini  n'a  rien 
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cherché   en  Dieu   pendant  W 
vie,  n'y  trouve  rien  à  la  mort; 
il  eft  jufte  que  celui  qui  a  abufé 
de  tout  pendant  la  vie,  trouvq 
tout  contre  lui  à  la  mort,  il  ell 
jufte  que  celui  qui  pendant  la 
vie,  a  traité  Dieu  en  Dieu  mort 
et  fans  fentiraents,  tombe  à  la 
mort  entre  les  mains  d'un  Dieu 
vivant  et  fenfible  aux  injures; 
il  eft  jufte  que  celui  qui  n'a  tra« 
vaille   pendant  les  jours  de  mi- 
féricorde  qu'à  amailer  un  Tré- 
for  de  colère   trouve  ce  tréfor 
toutamaft'é  au  leur  de  la  colère,- 
enfin  il  eft  j^iftè,  et  c'cft  la  Juf- 
tice  même  que  Dieu  le   venge 
h  la  mort  ÂQ  celui  oui  la  pro- 
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pendant 


voquéàla'  vengeance 
toute  fa  vie. 

Malheur  funefte;  le  feul 
qu'un  Chrétien  doit  appréhen- 
der, et  le  ieul  que  la  plupart 
ne  fongent  point  à  éviter  :  car, 
combien  y  en  a-t-il,  à  qui  l'on 
pourroit  dire  fans  craindre  pref- 
que  de  s'y  tromper,  il  viendra 
des  Jours  malheureux  pour  toi: 
— Venient  Dies  in  te. — Jours  é- 
ternels  qui  commenceront  et 
ne  finiront  jamais  pour  eux, 
parcequils  n'ont  point  fait  ce 
qu'ils  pouvoient  faire  dans  un 
certain  jour  pour  aflurer  leur 
falut. — in  hâc  die  tua  quœ  ad  pa-^ 
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fm.— Il  viendra  des  jours  oli 
Von  fe  faiiira  d'eux  pour  ks  jeu 
ter  pieds  et  mains  liés  dans  les 
ténèbres  extérieures,  fans  qu'il 
y  ait  moven  d  éviter  ce  fupplice 
qu'ils   ont   mérité   pour  s'être 
ïendûs  fourds  à  la  voix  du  Sei- 
gneur, pour  n'avoir  pas   proti- 
té  des   Jours  de    miféncorde, 
t>our  n'avoir  pas  connu  enfin 
Je  tems  oU  le  Seigneur  les  a  viii- 
^é.—Eoguod  non  cognovent  tem- 

èus  vrfitationis  tuœ,— 
^   Pêcheurs  qui  m'écoutez  lans 
rien  craindre,  et   qui  êtes   ac 
coutumes  à   entendre  prêcher 
cette  matière,  ians  changer  pour 

^  1  _.:.^  ^.t.^ni=»'7      CT-'lTûS      ^ 
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vous.     Je  vous  dis  de  la  part  aë 
Dieul  comme  .autrefois  le  pro- 
phète Jouas  aux  Ninivites,  que 
vous  n'avez  plus    que  quarante 
jours,   et  que  ii  avant   ce  tems 
Yuos  ne  faites  pénitence  vous 
êtes  perdus.— /i^Awc  quadragm' 
ta,  et  Nirnve  Jubverietur,—QuQ 
dis-je   quarante   jours!    peut- 
être  n'en  avez  vous  pas  vmg:t, 
peut  être  pas  dix,  et  que  fais-je 
même  fi  ce  n'eft  pas  aujourd'hui 
le  dernier  Jour  que  Dieu   a  del- 
tiné  à  vous  faire  mifèricorde, 
fi  cette  prédication  n  eft  point 
ie  dernier  coup  de  grâce  qu  il 
vous  veut  faire,  et  fi  je  ne  puis 
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point  dire,  il  n'y  a  plus  que  ce 
ce  jour,   et  après,   cette  Nivive 
fuperbe,    cet  orgueilleux,    cet 
impudique  ;    ce   vindicatif,   ce 
îTîonopoleur,  cet  ivrogne,   cet 
impie,  ce  libertin,  qui  fe  moc- 
que  de  tout,  fera  détruit  et  ané- 
anti  : — Et  Nmive  fubvertetur. — 
Les  Ninivites  firent  pénitence 
à  la  prédication  de  Jonas  fur  le 
champ  fans  difl'érer,  depuis  le 
Roi,  jufqu'aux  derniers   de  fes 
fujets,'  ils  fe  couvrirent  de  facs 
et  de  cendres,  et  ce  quiefl  meil- 
leur,   ils    changèrent   de   vie. 
Imitons  les  mes  frères,  et  nous 
éviterons  comme  eux  les  châ- 
timents dont  Dieu  nous  menace 
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fi  nous  différons  encore  notre  , 

converfion. 

Chrétiens,  mes  frères,  rache- 
tés du  fang  de  mon  Sauveur, 
rendez- vous  donc  à  ce   Divin 
Je  fus  qui  vous  prie,   qui   vous 
prefTe,  qui  vous  demande  votre 
cœur.  Ne  vous  endurciffez  pas 
à  fa  voix.— Hodiefî  vocem  ejus 
audieritis   ndite  obdurare  corda 
veJlra.—^G  fermez  pas  vos  oreil- 
les à  fes  exhortations,  mais  ou- 
vrez lui  toutes  les  portes  et  tou- 
tes les  avenues  de  votre  cœur. 
r—Hodte—dH  aujourd'hui,   des 
maintenant,  marchez    pendant 
que  vous  avez  la  lumière,  de 
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4>eur  que  les  ténèbres  ne  vou^i 
lurprennent  :  car  il  vient  une 
nuit,  et  elle  vient  plus  vite  que 
vous  ne  penfez,  dans  laquelle 
perfonne  ne  peut  agir.  Ah  1 
Nuit  hortiblfe,  nuit  épouventa- 
ble  dans  laquelle  le  pécheur 
cherche  ce  qu'il  ne  trouvera 

Pouf  vous  Seigneur,  julques 
à  quand  iaiirerez-vous  mon  âme 
inquiète,  flottante,  irrèfolue  et 
formant  tous  les  jours  de  nou- 
veaux projets  de  pénitence  fans 
que  jamais  elle  les  exécute  ? 
Quamdiù  ponam  confilia  in  anima 
«lei  .^— Jufques  à  quand  per- 
mettrez-vous  que  je  paffe  le 
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«ours  de  ma  vie  à  vous 
trç  un  repentir  fincère  fans  ja- 
mais   tenir  ma  promeffe.— f//- 
ûu£ûw  Domine  Ujiiueguo.—Uim'' 
nez  ces  vains  phaniôines,  ces 
frivoles  t^rojets  que  je  me  forme 
de  ma  converfion,  ne  permet- 
tez pas  que  je  fuive  la  malheu- 
reufe  pente    d'un  cœur,    que 
vous  m'avez  donné  pour  vous 
et  que  j  ai  injullement  tourne 
du  coté  des   créatures;   prèye- 
nez  les  malheurs,  qui  me  mena- 
cent,   et  qui   tombent  fur  les 
pêcheurs  quïpart-çnt  Jeur.vame^, 
tdnîiànce  julc^Cf'^; .  U  n^rt,  re- 
vgarde?  mes  foibles  ^  4eW^»  ^^^ 
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cqinrne  de  vains  projets  de  péni* 
terice,  mais  comme  les  premiers 
cris  d'une  confcience  tcuch^e, 
et  qui  implore  votre  miléricor- 
de  ;  o  mon  Dieu,  apprenez  moi 
à  Yous  chercher  pendant  la  vie, 
pour  vous  trouver  à  la  mort, 
et  vous  pofleder  dans  la  bien- 
heureuiè  éternité  que  je  vous 
fouhaite,  à  vous  tous  mes  frères 
au  nom  du  père,  du  fils  et  du 
Su  Efprito    Amen. 
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